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SteF Russeil / Le Spidatin’gue / 2016 

- Le spidatin’gue - 

(SteF Russeil) 

 

 

Synopsis : Deux agriculteurs, la mère et le fils, montent à Paris et assistent au 
speed-dating d’une célèbre émission de téléréalité. 

Personnages : 1 homme, 2 femmes 

Durée : 6’ 

Décor : Une table de bistrot et 3 chaises. 

Costumes : Habits de paysan, robe pour Clémentine 

 

 

 

 

 

 
 

AVERTISSEMENT : 
 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. 
 

En conséquence, avant son exploitation, vous devez obtenir 
l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de la 

SACD. 
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(Musique « You’re Beautiful)  
 
(Derrière le rideau). 
 

La mère : Allez, vas-y donc que je te dis. 
 
Le Jeanjan : Oh nan ! 

 
La mère : Z’avons pas fait 400 kms pour rien, non ? 

  
Le Jeanjan : Sais pas moi. Mais c’que j’sais, c’est qu’j’ai pas envie de l’faire ton 
spidatin’gue. 

 
La mère : Bon suffit maint’nant. Tu vas pas laisser sécher ta prétendue prétendante 

sur place quand même. 
 

Le Jeanjan : En plus j’ai le mal de la mer. 
 
La mère : Mais suis là moi !  

 
Le Jeanjan : Non, je parle pas de toi, la mère. Je parle de la mer… avec l’eau. 

 
La mère : On est sur la Seine là, sur une péniche. On n’est pas dans les eaux 

bouillonnantes du Cap Ourne. Allez, ouste. (Elle pousse Le Jeanjan sur scène, devant 
le rideau).  
 
Le Jeanjan : (Entre sur scène en déséquilibre, enlève rapidement son bob comme 
par politesse, puis il rit bêtement).  
 
La mère : (Entre ensuite et regardant autour d’elle). Ah Ben mon colon !  Est 
drôlement rupin ici. (Un temps) Attention la v’là. 

 
Clémentine : (Entre) Bonjour. Clémentine. 

 
La mère : Bonjour jeune fille. Ben dis bonjour grand nigaud. Si tu commences pas 

par lui faire la bise, tu finiras jamais par lui faire le reste. 
 
(Le Jeanjan s’avance pour faire la bise et Clémentine lui tend la main). 
 
La mère : Suis la mère du p’tit. Ca vous dérange pas que soye là, au moins ? Non 

parce que le gamin il est pas très dégourdi, alors… (Puis au Jeanjan) Ben tu dis rien 
toi ? 

 
Le Jeanjan : Ben… 
 

La mère : C’est y que tu la trouves pas mignonne ? 
 

Le Jeanjan : Sûr. (Visiblement mal à l’aise, les yeux fixés sur le décolleté) Mais je 
peux pas…  
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La mère : Nigaud va… 

 
Le Jeanjan : Elle me rappelle la Marguerite. 
 

La mère : Oh, laisse dont c’te pauvre Marguerite là où elle est. 
 

Le Jeanjan : Elle a les mêmes « oeils ». 
 

La mère : (Après un temps) Est vrai, un peu oui ! 
 
Le Jeanjan : (Songeur) Et les mêmes mamelles. 

 
La mère : Dis ! Est fini oui ! 

 
Le Jeanjan : Pauvre Marguerite (il se met à pleurnicher). 
 

La mère : (A Clémentine) Etait sa vache de quand il était p’tit. Elle est morte de la 
fièvre aphteuse c’te pauvre bête. Alors forcément en vous voyant ça lui rappelle des 

souvenirs. 
 

Le Jeanjan : Manquerait plus qu’celle-là est la fièvre acheteuse. 
 
La mère : (A Clémentine) Faut l’excuser, c’est un sentimentaliste le p’tiot. Surtout 

avec les bêtes... ! (A Le Jeanjan) Donnes lui dont ton… 
 

Le Jeanjan : Sais pas moi ! Ah si ! Tiens (il lui tend une fleur en plastique). 
 

Clémentine : (Visiblement déçue) Ah… merci. 
 
La mère : Il l’a pris quand il été rendu visite à son père, ce matin, avant d’ venir. 

 
Clémentine : Oh, il est malade ? 

 
Le Jeanjan : Non. Je l’ai pris sur sa tombe. Est lui qui m’a dit que j’pouvais. 

 
La mère : Ah ça le gamin, il communique beaucoup avec son père. Faut dire que 
ces couillons de pompes funestes l’ont enterré à côté la cabine téléphonique du 

cimetière. (Ils s’assoient) Bon et vous ? D’où qu’c’est t’y que vous arrivez ? 
 

Clémentine : De Paris. Je suis du XVIème. 
 
Le Jeanjan : Ah la vache. Elle est mieux conservée que toi qu’est du siècle dernier, 

la mère. 
 

La mère : Idiot. Est dans le formol que j’aurais dû te conserver toi ! Ca vous fait pas 
peur de venir à la ferme ? 

 
Clémentine : C’est vrai que je suis une citadine… 
 

Le Jeanjan : (La dévisageant et à sa mère) M’a plutôt l’allure d’un monospace que 
d’une citadine non ? 



4 
SteF Russeil / Le Spidatin’gue / 2016 

 
La mère : Tais-toi !  

 
Clémentine : …Mais j’aime les animaux. 
 

La mère : Ah ben vous aurez pas de mal à vous entendre avec Le Jeanjan alors. 
Bon. T’as pas des questions à lui poser toi ? 

 
Le Jeanjan : Sais pas moi !... Ah si ! T’as pas des questions à me poser toi ? 

 
La mère : Bougre d’âne. Tiens, je t’ les ai noté. Heureusement que ta pauvre mère 
est là. 

 
Le Jeanjan : (Prend le papier et lit avec difficultés) Crème contre les herpès, 3 fois 

par jour… 
 
La mère : Oui ben j’avais rien d’autre sous la main que l’ordonnancement du 

toubib…. (La mère lui tourne le papier). 
 
Le Jeanjan : Qu’est-ce que tu attends d’un homme ? 
 

Clémentine : Qu’il soit doux, attentionné… 
 
Le Jeanjan : Est tout moi ça. Suis très attentionné… surtout en voiture. Vu qu’j’ai 

pas l’permis, j’ai pas envie de me faire chopper par la Marie Chaussée. (Reprend sa 
lecture) Veux-tu des enfants ? 

 
Clémentine : Oui, et toi es-tu prêt à fonder un foyer ? 

 
Le Jeanjan : (Regard ahuri entre qui va de Clémentine à sa mère) Ben… pas la 
peine. J’avons déjà une cheminée… avec un sacré tirage en plus. 

 
La mère : Fichtre. Le comprend rien le gamin. La dame te demande si tu veux des 

rej’tons ? 
 

Le Jeanjan : AH ??? Sais Pas moi. Je veux ben commencer par essayer de les faire, 
pardis… Après je verrons bien si on peut en faire que’que chose ! 
 

La mère : Ah ben…. Olé la chèvre qui va être soulagée d’apprendre ça. (Regard 
outrée de Clémentine). Ah non… z’y êtes pas du tout. La chèvre, est la fille du voisin.  

 
Le Jeanjan : (Rire bête) Ah oui pac’qu’à la campagne on donne des prénoms aux 
bêtes et des noms d’animals aux gens. 

 
La mère : C’est que Le Jeanjan tous les 14 juillet il a le feu d’artifice dans la 

cuulotte. Alors il court après la gamine. Pis elle en a marre. Surtout qu’cette grande 
bique a plutôt l’air de vouloir brouter de la salade que de croquer la carotte, si vous 

voyez c’que veux dire… 
 
Le Jeanjan : Non ! 

 
La mère : Est pas à toi que j’cause. Lis donc ! 
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Le Jeanjan : Quels sont tes… zobis ? 

 
Clémentine : Je fais beaucoup de sport. J’aime aller au musée, au cinéma, au 
théâtre… tout ce qui touche à la culture quoi. Et toi ? 

 
Le Jeanjan : Moi itou. Tout c’qui touche à la culture. Surtout le maïs en ce moment, 

pac’que le cours l’est en train de remonter. La tonne est à 140 euros… de nouveaux 
euros en plus. Plus 15% par rapport à l’année dernière, et des nouveaux pourcents 

en plus. Pis tu peux toucher les suspensions de la PAC si tu fais dans la biologique. 
 
Clémentine : Ah ??? Vous ne faites pas dans l’intensif alors ? C’est bien ! 

 
Le Jeanjan : Ah  ben si quand même, je faisons d’ bonnes journées. Lever 5h00, 

coucher 22H00. Est de l’intensif ça. Sauf le lundi,… je m’ couche plus tard. Je 
r’gardons l’émission… L’amour est dans le pré avec la mère et la Pénélope. 
 

Clémentine : Pénélope ? Vous avez une sœur ? 
 

Le Jeanjan : Ben non. (A la mère) Elle est idiote. (A Clémentine) J’avons dit tout à 
l’heure qu’on donnait des noms « z’humains » aux bêtes et des noms de…. 

 
Clémentine : Oui j’ai compris. C’est votre chienne ! 
 

Le Jeanjan : A non ! 
 

La mère : Est la truie.  
 

Le Jeanjan : Mais attention, une truie d’intérieure, bien élevée et propre sous elle. 
 
La mère : Ah ben oui. On est pas des gorets quand-même ! 

 
Le Jeanjan : Moi j’aime bien la Karine.  

 
Clémentine : La… Karine… 

 
Le Jeanjan :  Ah oui, mais non, la vraie. Celle qui présente l’émission. C’en est une 
de coquine celle-là. 

 
La mère : Tu vas taper ta goule oui. Faut l’excuser hein ? Il a pas l’air comme ça ce 

fils (prononcer « fi ») de garce, mais il le gardon qui frétille, est la puberté de la 
cinquantaine. 
 

Le Jeanjan : (Rire bête). 
 

La mère : Bon est pas l’ tout. Est que l’ temps passe. Il faut qui soyons rentrés pour 
la traite du soir. T’avais pas un p’tit que’que chose à lui donner à ta prétendue 

prétendante ? 
 
Le Jeanjan : Sais Pas moi ! Ah Si ! Tiens est un fromage de chèvre de la maison. 

Est du bien sec. On en a plus besoin pour caler la roue du tracteur maintenant qu’on 
a fait réparer l’ frein à main.  
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La mère : (Le prenant par la main). Oui, oui… allez viens, t’es pas obligé d’y’ 

raconter ta vie. Tu seras pu c’que lui dire quand est viendra à la ferme. Allez en 
route s’agirait pas qu’ les vaches nous fassent une mammite… (Ils sortent). 
 

 
NOIR 

 
(Musique « You’re Beautiful) 
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